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Docteur en droit, Georges 
Corm est une référence 
incontournable de l’his-
toire, des dynamiques et 
des enjeux du Proche et 
Moyen Orient. Il a no-
tamment écrit La ques-
tion religieuse au XXIe 
siècle, dans laquelle il 
analyse le «retour du 
religieux» comme un 
«recours au religieux» par 
les stratégies idéologiques 
et politiques dominantes. 
Selon lui, la polémique 
sur le voile intégral est 
l’une des conséquences 
d’une géopolitique im-
périale américaine dont 
le déploiement militaire 
dans le monde n’a de cesse 
de se développer, légitimé 
par la lutte contre ce que 
Georges W. Bush avait 
appelé «l’islamo-fascis-
me».

 Comment expliquez-vous 
que la religion musulmane soit ainsi présente 
dans les médias français, et quelles en sont les 
conséquences ?

Ce n’est pas le religieux qui est partout, mais l’ins-
trumentalisation du religieux. Dénuée de tout retour 
sur la spiritualité, sans réflexion théologique sur 
les fondements du religieux. Ce qui risque de don-
ner l’envie à ces communautés immigrées d’aug-
menter le nombre de «voiles intégraux» justement. 
Comme cela a été le cas avec le voile des lycéen-
nes il y a quelques années, lorsque le Conseil d’État 
avait émis un avis laissant aux directeurs d’établis-

sements scolaires le soin de décider de la conduite 
à tenir face à ce phénomène. C’est un jeu très per-
vers, dans lequel les médias prospèrent. Les médias 
ne sont pas un pouvoir de normalisation ni de sta-
bilisations des fièvres psychologiques identitaires, 
bien au contraire. D’autre part, tant qu’il n’y aura pas 
d’études sérieuses des sources précises d’inspiration, 
voir de financement et de recrutement d’imams qui 
recommandent ce type d’exagération dans l’exhi-
bition d’une identité religieuse, elles continueront.

 Les  médias retranscrivent-ils l’opinion col-
lective ou sont-ils un pouvoir à part entière ?
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Les grands médias d’aujourd’hui, 
qu’ils soient français, américains ou 
anglais, sur ces questions, ne sont 
que le reflet d’une géopolitique très 
tourmentée. Une géopolitique dans 
laquelle les intérêts impériaux amé-
ricains ont instrumentalisé et conti-
nuent largement d’instrumentali-
ser des phénomènes religieux pour 
maintenir une présence militaire tout 
azimut. Parce que la burqa n’est pas 
sans connotation. Elle incarne le ta-
liban et donc l’Afghanistan. Quel-
que part, on justifie une présence 
militaire française en Afghanistan 
en combattant ce symbole sur le ter-
ritoire français. Où est la source de 
cet habit ? Étant donné qu’on ne peut 
pas attaquer l’Arabie Saoudite, dont 
l’idéologie d’État est le wahhabisme 
qui est un fondamentalisme reli-
gieux extrême, car cette puissance 
pétrolière et financière est un allié 
fidèle de la politique euro-américai-
ne dans le monde, l’on se rabat sur 
l’Afghanistan. Alors que les talibans 
sont l’émanation de deux phénomè-
nes, le nationalisme pachtoune et 
l’influence wahhabite saoudienne.

 Peut-on, alors, parler d’une 
diversion de la part de la sphère 
politique ?

C’est, effectivement, une diversion 
aux problèmes réels socio-économi-
ques que rencontre la France à l’heure 
actuelle. C’est symptomatique d’une 
géopolitique folle où grandissent les 
injustices sociales. Les pays musul-
mans n’en sont pas les seules victi-
mes. La globalisation touche tous les 
pays en faisant pousser millionnaires  
et milliardaires comme des champi-
gnons, et en précarisant le monde du 
travail. Dans ce contexte, le religieux 
est un défouloir. A l’époque, l’anti-
sémitisme avait déjà joué ce rôle là, 
on avait chargé les juifs de tous les 
malheurs de l’Europe. Aujourd’hui 
l’islamophobie le remplace. On n’a 
aucune chance d’y échapper. Donc 
un outil de diversion oui, tout comme 
l’est le conflit israëlo-palestinien qui 
aurait du être réglé depuis fort long-

temps, si les pays occidentaux avaient 
fait appliquer le droit international. 

 Du point de vue du droit, 
une possible loi vous semble-elle 
légitime ?

Elle serait justifiée du point de vue 
sécuritaire. Ce n’est pas une loi 
contre la burqa qu’il faut faire, mais 
simplement une loi générale stipu-
lant qu’il faut avoir le visage nu dans 
tout espace public. Ce qui n’est pas 
justifié, en revanche, et qui va la ren-
dre difficile à mettre en place, c’est 
tout le tapage qu’il y a eu autour. 
Une loi en 10 articles, sans même 
mentionner le mot «burqa», aurait 
été amplement suffisante. La mission 
d’information n’était pas nécessaire. 

 A l’échelle internationale, y 
aura t-il des répercussions de cette 
polémique sur le voile intégral ?

Du côté des pays musulmans, c’est 
aussi une très bonne diversion. Les 
gouvernements sont ravis d’avoir 
quelque chose à se mettre sous la 
dent pour montrer à leurs opinions 
publiques qu’ils défendent les ara-
bes, les musulmans et leurs libertés, 
bien sûr hors de leurs pays. Carica-
tures danoises, versets sataniques, 
voile à l’école... Je me souviens, y 
compris ici même à Beyrouth, il y 
avait eu des mouvements de contes-
tation contre l’interdiction du port du 
voile à l’école. Pour les partis qui se 
réclament de la religion ou des Etats 
qui affirment que l’islam est religion 
d’Etat, c’est du pain béni. Après de 
tels emballements, ils n’ont plus qu’à 
persévérer dans la surenchère. D’un 
autre point de vue, je suis très pessi-
miste sur les risques de débordements 
dans les rapports entre les commu-
nautés musulmanes émigrées et les 
communautés de souche en Europe. 
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